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En 2024, le contexte sécuritaire mondial ainsi qu’une re-
mise en question de la solidarité internationale a pesé de 
tout son poids sur les acteurs de la coopération au déve-
loppement. Selon la Banque mondiale, l’objectif d’éradi-
quer l’extrême pauvreté à l’horizon 2030 est désormais 
hors de portée. S’ajoute à cela le fait que l'année 2024 
a été la plus chaude jamais enregistrée, accentuant les 
menaces sur l’environnement et la sécurité alimentaire.

Dans ce contexte, le CEAS a choisi de recentrer ses acti-
vités autour d’une raison d’être forte « Dynamiser l’enga-
gement collectif pour prendre soin du Vivant. » L’équipe 
opérationnelle et le Conseil de fondation ont également 
redéfini la Mission de l’institution. Elle consiste à créer 
localement des espaces de dialogue et à renforcer les 
actions de changement qui contribuent à la fois au bien-
être des humains et des écosystèmes.

En Suisse, cette mission se traduit par un programme, 
certes encore modeste, mais qui est appelé à se dévelop-
per au gré de nos partenariats. Il s’agit pour le CEAS de 
favoriser une transition écologique juste, c’est-à-dire des 
pratiques qui respectent les limites planétaires, guidée 
par des principes de justice sociale.

Au Sénégal, le début d’année 2024 a été marqué par des 
tensions politiques qui sont désormais apaisées. La nou-
velle présidence a élaboré un agenda national qui met 
notamment l’accent sur la durabilité environnementale 
et la justice sociale. Le CEAS peut s’appuyer sur ce cadre 
dans l’accompagnement d‘initiatives locales, qu’elles pro-
viennent d’écoles, de services communaux, de PME ou 

d’associations. Basée en Casamance, une nouvelle char-
gée de projets est par ailleurs venue renforcer l’équipe.

Au Burkina Faso, le CEAS a renforcé l’accompagnement 
des productrices et producteurs de mangues dans la 
protection de leurs vergers. Il s’est aussi agi de dynami-
ser les activités socio-économiques grâce à de nouvelles 
collaborations. Avec le monde académique d'une part,  
INERA et HAFL notamment, mais aussi avec l’organisa-
tion faîtière de la filière mangue du Burkina Faso (APRO-
MA-B) et les coopérations bilatérales de Monaco et du 
Liechtenstein. Ce renforcement s’est traduit par le lan-
cement d’un deuxième projet de Gestion Intégrée des 
Mouches de fruits et par l’implantation d’un bureau à 
Bobo-Dioulasso, au cœur de la principale zone de pro-
duction de la mangue du pays. 

A Madagascar, le CEAS a renforcé son dialogue avec le 
Ministère de l’Environnement et du Développement Du-
rable. C’est particulièrement le cas au niveau régional où 
nous souhaitons mieux faire connaître et pérenniser nos 
interventions. L’enjeu est d’ancrer les actions dans un 
cadre institutionnel et d’obtenir une véritable appropria-
tion par toutes et tous. Il s'agit d'un défi crucial, notam-
ment dans les stratégies de reboisement, la création des 
groupements communautaires et l’approvisionnement 
en bois destinés à la production énergétique.

L'institution
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SENEGAL
En Basse Casamance, l’appui aux populations des îles 
dans leur lutte contre les effets du changement cli-
matique s’accompagne d’un soutien aux collectrices 
d’huitres. Elles exploitent désormais 11 parcs ostréi-
coles, ce qui leur procure des revenus issus d’une 
activité écoresponsable. En outre, 85'000 arbres ont 
été plantés pour protéger les îles de l’érosion côtière. 

Dans son programme stratégique 2021-2024, le CEAS a 
consacré beaucoup d’efforts au dialogue et à la sensi-
bilisation pour induire des actions durables de change-
ment. Un accent particulier a notamment été mis sur le 
renforcement des actrices et acteurs locaux pour qu’ils 
puissent accéder à des financements externes. Sur cette 
période, près de 1’700 emplois ont été créés ou soute-
nus, le triple des objectifs que nous nous étions fixés. De 
plus, près de 12’000 personnes ont été sensibilisées aux 
enjeux environnementaux. En milieu agricole, plus de 
8'000 personnes ont été formées à des pratiques agroé-
cologiques alors que 770 personnes ont acquis un accès 
à une source d’énergie renouvelable. 

Les quatre prochaines années verront ainsi se renforcer 
les actions ciblées en vue d’induire plus de justice sociale 
et environnementale. Le renouvellement de l’alliance du 
CEAS avec la Fondation Biovision doit contribuer à at-
teindre des objectifs d’autant plus ambitieux.

Au Burkina Faso, une forte dynamique de co-création et 
d’apprentissage entre producteurs de mangues a été en-
clenchée. Elle se concrétise à travers une plateforme mul-
ti-acteurs de recherche-innovation et des champs-écoles 
installés par les producteurs. Ces espaces d’échanges et 
d’apprentissage entre pairs ont permis d’identifier de 
manière concertée des solutions de lutte intégrée contre 
les mouches de fruits et de les tester en milieu réel. Par 
ailleurs, le processus de développement de biopesticides 
à base de matières disponibles localement a été couron-
né de succès avec la certification biologique du biopes-
ticide appelé “Mango Protect”. Il constitue un réel soula-
gement pour les femmes et les hommes qui travaillent 

dans la production, la transformation et l’exportation de 
la mangue biologique. 

Sur la côte Est de Madagascar, une nouvelle unité de 
séchage de fruits et légumes est maintenant opéra-
tionnelle dans la commune rurale d’Ampasimbe Onibe. 
L’appui à la coopérative chargée de sa gestion se pour-
suit. Par ailleurs de nouvelles activités de préservation 
de l’environnement se mettent en place par les comités 
locaux pour la protection de la forêt et l’environnement. 
A l’Ouest, dans la région Bongalava, une intervention de 
lutte contre la malnutrition a démarré. Elle allie souve-
raineté alimentaire et changement de comportement, 
tout en s’appuyant sur la dynamique des acteurs locaux, 
régionaux et nationaux. 

Au Sénégal enfin, nous renforçons les collaborations au 
sein du Réseau des Îles de Basse Casamance. Ce réseau 
permet de canaliser et de mettre en synergie des initia-
tives des habitant.es de ces 21 îles en proie à la montée 
des eaux. Dans le même temps, des actions de terrain 
permettent de créer des opportunités économiques, 
grâce au développement d’emplois à faibles impacts sur 
l’environnement. 

En Suisse enfin, le CEAS organise des partenariats avec 
des écoles via des projets d'appui à l'écocitoyenneté 
mondiale. En 2024, près de 200 élèves ont été touché 
directement. A travers les différentes manifestations 
organisées par le CEAS, ses associations de soutien ou 
d'autres partenaires, près de 27'000 personnes ont été 
sensibilisées aux thématiques clés portées par le CEAS.
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BURKINA FASO
Le CEAS a soutenu la mise au point d’une solution biolo-
gique pour lutter contre la mouche du fruit, elle a été 
développée par l’INERA, l’Institut de l'Environnement et 
de Recherches Agricoles. Labellisée Bio, elle est homo-
loguée au Bénin, en Côte d’Ivoire et au Togo. 40 anima-
teurs endogènes et 220 productrices.teurs de man-
gues ont été formés à son utilisation et sa promotion. 

2'976
ménages ont adopté 
des pratiques 
agroécologiques

13'686
ménages voient 
leurs déchets 
régulièrement 
collectés et traités

8’198
productrices &
producteurs ont été 
formé.e.s à des 
pratiques agricoles 
durables

275
organisations de la société 
civile, de recherche ou PME 
ont renforcé leur rôle d’ac-
teurs de développement

770
personnes ont 
un nouvel accès 
à une source 
d'énergie 
renouvelable

Résultats
du programme 2021-24

MADAGASCAR
Dans la région Atsinana, un diagnostic environnemental 
a permis d’identifier les terrains et les essences endo-
gènes en vue de reboisement. Le CEAS a formé et équipé 
6 pépiniéristes et mis en place des comités pour la 
protection de la forêt dans les 11 hameaux de la 
commune d’Ampasimbe Onibe. Des campagnes de re-
boisement d'envergure peuvent désormais être menées.

Zeno Boila
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2024 2023
PRODUITS  3 158 967  3 613 557 

Total des subventions publiques affectées 2 133 603 2 047 949 

Total des subventions privées affectées 461 066 739 936 

Recettes libres 564 297 825 672 

CHARGES D’EXPLOITATION 3 343 302 3 495 254 

Charges de projets 2 395 543 2 440 982 

Charges d’accompagnement de projets 562 100 757 559 

Charges de fonctionnement de la fondation 114 575 56 040 

Charges de communication et de récolte de fonds 271 084 240 673 

RÉSULTAT D'EXPLOITATION -184 335 118 302 

Résultat des activités annexes (boutique et financier) -9 016 -1 125 

Résultat hors exercice -12 223 2 

RÉSULTAT AVANT VARIATION DES FONDS AFFECTÉS -207 282 117 179 

Variation des fonds affectés 294 875 -60 909 

RÉSULTAT ANNUEL AVANT ATTRIBUTION 87 593 56 270 

Attribution au capital, aux réserves -87 593 -56 270 

RÉSULTAT FINAL 0 0

Compte de résultat
synthétique

2024 2023
ACTIF 1 649 624 1 864 134

Actifs circulants 1 584 002 1 824 745

Actifs immobilisés 65 621 39 389 

PASSIF 1 649 624 1 864 134 

Capitaux étrangers à court terme 40 842 48 071 

Capitaux étrangers à long terme 0 0

Fonds affectés (capital des fonds) 932 948 1 227 823 

Capitaux propres 675 833 588 240 

Bilan synthétique

Vous trouvez plus de détails sur notre site Internet. Il contient également le rapport 
de révision détaillé réalisé par PricewaterhouseCoopers.

Les finances

Utilisation des fonds par pays et par résultat (outcomes) en CHF

Amélioration de la rési-
lience et de la sécurité 
alimentaire des petits 
producteurs agricoles.

Accès aux services de 
base: énergies renouve-
lables et assainissement 
des déchets.

Création de conditions 
cadres favorables au dé-
veloppement durable.

Burkina Faso Madagascar Sénégal Afrique subsaharienne



Remerciements
Un très grand merci à tous les partenaires qui agissent avec 
nous pour un changement positif, ici et ailleurs. Nous sommes 
honoré.es de pouvoir collaborer avec vous et tenter ensemble 
de bâtir un avenir plus juste et respectueux de la planète.

Nos coordonnées

En Suisse
Rue des Beaux-Arts 21- CH-2000 Neuchâtel 
T. +41 (0)32 725 08 36 - info@ceas.ch
www.ceas.ch - www.leshop-equitable.ch

Au Burkina Faso
17 BP 257 Ouagadougou 17
+226 74 20 10 87
cobf@ceas.ch

Au Sénégal
Quartier Sud Stade
BP 1559 Thiès
cosn@ceas.ch

A Madagascar
Lot II J 151 AB Bis
Ambohijatovo Ivandry
Antananarivo 101
comg@ceas.ch

Charges de l’activité
ordinaire 2024

8.1 %
Relations publiques 
et collecte de fonds

16.8 %
Charges d’accompa-
gnement de projets

3.4 %
Charges de fonc-
tionnement de la 
fondation

72 %
Dépenses de pro-
grammes & projets

Provenance des 
fonds affectés 2024

36.1 %
DDC 

(Confédération 
helvétique)

18.2%
Fondations ou 
associations 
privées

15.3 %
Partenaires européens 19.3 %

Fédérations canto-
nales de coopération

0.2 %
Donatrices & 
donateurs privés

10.9 %
Autres subven-
tions publiques

Le CEAS est certifié par 
ZEWO depuis 2009.

Organisation XY ist seit 2009 
ZEWO-zertifiziert.

L’organisation XY est certifiée 
par ZEWO depuis 2009.

CEAS ist seit 2009 
ZEWO-zertifiziert.

SUISSE
Depuis 2021, la sensibilisation en faveur d'une tran-
sition écologique juste se déploie dans des collèges 
genevois et neuchâtelois, où près de 700 élèves et 
enseignant.es ont été touché.es. Les collaborations 
avec l’Université de Neuchâtel, la Fresque du Climat et 
le Festival du Film Vert ont permis d’entamer un dia-
logue avec près de 35'000 personnes.

Sandro M
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